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Neurosciences et développement de l’enfant



le rôle clé des relations affectives dès 
la naissance
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Les origines de la théorie

• Lorenz (1935) : la théorie de l’empreinte. 

=> Lien entre les animaux (poussins) et 
le premier objet mobile qu'ils voient à 
leur naissance. 

=> le premier que les poussins voient à 
leur naissance, qui laisse son empreinte



Les origines de la théorie

• René Spitz
Avec Katherine WOLF, il observe 123 nourrissons, âgés de 12 à 18 
mois, de mères célibataires en prison. 

- Dépression anaclitique: « un état d'apathie massive avec refus 
du contact ou indifférence à l'entourage chez un nourrisson 
privé brutalement de sa mère avec laquelle il avait construit 
une bonne relation »

à réversible.  Si la séparation ne dépasse pas 3-4 mois, 

- L’hospitalisme. Séparation mère – enfant totale et durable 
=> engendre des dégâts irréversibles



Les origines de la théorie

• Harlow
Harlow démontre, grâce à des expériences sur les singes, que le 
besoin de contact est essenRel pour le développement et qu’il est 
indépendant des besoins primaires 



La théorie de l’a1achement

• La théorie de J. Bowlby

« Il existe chez le bébé humain des comportements innés 
dits d’a8achement dont la fonc:on est de réduire la 
distance, et d’établir la proximité et le contact avec la 
mère. Des comportement innés existeraient aussi chez la 
mère avec la même fonc:on, même si la théorie admet 
que l’appren:ssage joue un rôle dans l’expression de
ces comportements ». John Bowlby
.



La théorie de l’a1achement

• La théorie de J. Bowlby

Double fonc,on de l’a0achement : 

Fonc,on de protec,on: foncRon de sécurité apportée par l'adulte 
capable de défendre l'enfant vulnérable contre toute agression 

Fonc,on de socialisa,on: l'aUachement se déplace au cours des 
cycles de la vie, de la mère aux proches, puis aux étrangers, enfin à 
des groupes de plus en plus larges et devient un facteur important 
dans la structuraRon de la personnalité de l'enfant 



La théorie de l’attachement

• La théorie de J. Bowlby

Au fil de ses interac/ons avec sa figure d’a4achement, 
l’enfant intériorise la rela/on et se forge un Modèle
Interne Opérant qui englobe ses percep/ons de lui-
même et les a4entes de sa figure d’a4achement. 

Ce M.I.O. va servir de schéma mental pour ses 
rela8ons futures.

« Internal Working Models » ou des « Modèles Internes Opérants » (M.I.O.) 



La théorie de l’a1achement

• Ainsworth : la qualité de l’aJachement

Le paradigme de la situaRon étrange

Ce#e procédure expérimentale de quelques minutes 
consiste à faire
subir à un enfant un léger stress comparable au stress 
quo9dien.

L’objec9f étant de voir comment l’enfant se sert de sa 
figure d’a>achement comme d’une base de sécurité à
par9r de laquelle il va pouvoir ou non explorer son 
environnement. 



La théorie de l’a1achement

• Ainsworth : la qualité de l’attachement

Ø Profil A : Insecure (anxieux)-évitant = 20 % des enfants

Ø Profil B : Sécure = 70 % des enfants

Ø Profil C : Insecure (anxieux) Ambivalent/Résistant - 10 % des enfants

Ø Profil D (rajouté par Mary Main – 1985) : Insécure-désorienté 



La théorie de l’a1achement

• AJachement et prédicKons



La théorie de l’a1achement

• AJachement et prédicKons



La théorie de l’a1achement

• AJachement et prédicKons



La théorie de l’attachement



Les compétences précoces des 
nourrissons 



Istandheretodayhumbledbythetaskbeforeusgratefulforthetrustyouhave
bestowedmindfulo[hesacrificesbornebyourancestorsIthankPresidentBu
shforhisservicetoournaRonaswellasthegenerosityandcooperaRonhe
hasshownthroughouUhistransiRonfortyfourAmericanshavenowtakenth
epresidenRaloaththewordshavebeenspokenduringrisingRdesofprosperit
yandthesRllwatersofpeaceyeteverysoo[entheoathistakenamidstgatheri
ngcloudsandragingstorms.

Essayez de lire le texte suivant : 
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Eimas et al. (1971) : 
Le nourrisson est-il capable de discriminer différents phonèmes ?

•DiscriminaRon phonémique des nourrissons (contraste phonémique
entre les consonnes /b/ et /p/ en uRlisant les syllabes « ba » et
« pa »).
• Technique de succion non-nutriDve uRlisée avec le paradigme
d’habituaDon / réacDon à la nouveauté.

Sujets : nourrissons âgés de 1 à 4 mois
S9muli sonores via un casque
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Eimas et al. (1971) : 
Le nourrisson est-il capable de discriminer différents phonèmes ?

Groupe test

/ba/

/ba/

/ba/

/pa/

/ba/

/ba/

/ba/

/ba/

Groupe contrôle

Contraste phonémique entre 
les consonnes

/b/ et /p/ 18



Groupe contrôle : Ba / BaGroupe test :  Ba / Pa

Habituation 

Eimas et al. (1971) : Résultats

Réac%on au 
changement

test

19



Werker et Lalonde (1988) : 
« Quelle est la trajectoire développementale de la 

spécialisa;on percep;ve du langage ? »

• PopulaRon
- 2 groupes de nourrissons anglais : 6-8 mois et 11-13 mois
- 2 groupes d’adultes : anglais et hindi

•Mouvement de rotaRon condiRonné de la tête (bébés)

-Tâche et sRmuli
- Discrimina9on de /ba/ vs /da/ présents en anglais et hindi
- Discrimina9on de /da/ vs /Da/ présent que en hindi
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Capacités arithmé6ques précoces

« = 2 » « = 1 » « = 3 »

1 + 1

Wynn, 1992, Nature

Wynn, et les capacités 
arithmétiques précoces



Les neurosciences 
développementales







Une image de cerveau paraît plus 
scien;fique qu’un graphique ou du texte 
mais ne l’est pas forcément



Le saumon est mort ! Et pourtant..

Benne: et al. "Neural Correlates of Interspecies
Perspec%ve Taking in the Post-Mortem Atlan%c 
Salmon: An Argument For Proper Mul%ple 
Comparisons Correc%on" Journal of Serendipitous and 
Unexpected Results, 2010.

Une image de cerveau paraît plus 
scien;fique qu’un graphique ou du texte 
mais ne l’est pas forcément



Les neuromythes



Pour commencer 

•Nous n’u;lisons que 10% de notre cerveau. 

•Les garçons ont un cerveau plus gros que celui des filles. 

•Des différences de dominance hémisphérique (entre le cerveau 
gauche vs le cerveau droit) expliquent des différences d’appren;ssage 
entre les individus. 

•Le cerveau change quand on apprend

•Les individus apprennent mieux quand on leur enseigne sur la base 
de leur style d'appren;ssage (e.g., audi;f, visuel, kinesthésique). 

•Ton cerveau fonc;onne 24h sur 24



Neuromythes

•Nous n’uRlisons que 10% de notre cerveau. 



Vrai et alors? 

•Les garçons ont un cerveau plus gros que 
celui des filles. 



Neuromythes

•Des différences de dominance hémisphérique
(entre le cerveau gauche vs le cerveau droit) 
expliquent des différences d’apprenRssage entre 
les individus. 



Neuromythes

•Les individus apprennent mieux quand on leur 
enseigne sur la base de leur style d'apprenRssage 
(e.g., audiRf, visuel, kinesthésique). 

•Créer des groupes homogènes d’élèves qui 
ont le même style d’appren;ssages 
•Aléatoirement répar;r les élèves de chacun 
des groupes dans une condi;on où la 
•méthode d’appren;ssage est en accord ou 
non avec leur style d’appren;ssage. 
•Evaluer les compétences des élèves avec une 
même épreuve (ou test). Apprenants 

avec style A
Apprenants 
avec style B

Méthode 1

Méthode 2

Pashler et al., 2008 



L’adolescence







Existe-t-il une spécificité émo=onnelle 
à l’adolescence ?



Spécificité de la prise de risque à l’adolescence

Hypersensibilité des réseaux 
cérébraux impliqués dans la 

réacTvité émoTonnelle

Immaturité des réseaux 
cérébraux impliqués dans 

contrôle cogniTf

Osmont, A., Aïte, A., & Habib, M. (2021). Emo>ons et appren>ssages lors de situa>ons de prise de décision au cours du 
développement. In M. Habib. Processus émo+onnels en situa+ons d’appren+ssage. Collec>on SCIENCES. Paris : ISTE.

Le modèle de Casey



Le modèle de Casey
Go/Nogo émoTonnelle (Somerville et al., 2011)



Les adolescents sont-ils 
an=conformistes ?



Adolescence et conformisme



Adolescence et contexte social

OU

↗ de l’ac>va>on du 
striatum ventral

Striatum 
ventral

Adolescents
Jeunes adultes

Adultes

% de choix risqués



ü Résultats

• En présence de la mère
Ø ↘ des choix risqués

• Ac9va9ons cérébrales inversées par 
rapport à la présence de pairs
Ø ↗ des ac9va9ons associées au 

contrôle cogni9f
Ø ↘ de régions émo9onnelles

Mère vs. Pairs : Etude de Telzer et 
al. (2015)
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Nature du 
contexte



Et si l’hypersensibilité des 
adolescents était un avantage…





Pourquoi les adolescents ne 
résolvent pas tous nos problèmes ?



Inconnu
Faire en sorte qu’un œuf de poule lâché 
d’une hauteur de 10m ne se casse pas

CassoR, M., Agogué, M., Camarda, A., Houdé, O., Borst, G. (2016). Inhibitory control as a core process of crea>ve problem
solving and ideas genera>on from childhood to adulthood. New Direc+ons for Child and Adolescent Development, 151, 61-72.



Inconnu
Faire en sorte qu’un œuf de poule lâché 
d’une hauteur de 10m ne se casse pas

CassoR, M., Agogué, M., Camarda, A., Houdé, O., Borst, G. (2016). Inhibitory control as a core process of crea>ve problem
solving and ideas genera>on from childhood to adulthood. New Direc+ons for Child and Adolescent Development, 151, 61-72.



Inconnu
Faire en sorte qu’un œuf de poule lâché 
d’une hauteur de 10m ne se casse pas

CassoR, M., Agogué, M., Camarda, A., Houdé, O., Borst, G. (2016). Inhibitory control as a core process of crea>ve problem
solving and ideas genera>on from childhood to adulthood. New Direc+ons for Child and Adolescent Development, 151, 61-72.



Effets de fixa8on et créa8vité
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Avec un dispositif

Dispositif inerte

A la 
réception

Pendant 
la chute

Amortir 
le choc

Protéger 
l’oeuf

Ralentir 
la chute

81%

CassoR, M., Agogué, M., Camarda, A., Houdé, O., Borst, G. (2016). Inhibitory control as a core process of crea>ve problem
solving and ideas genera>on from childhood to adulthood. New Direc+ons for Child and Adolescent Development, 151, 61-72.



Effets de fixa8on et créa8vité
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Avec un dispositif

Dispositif inerte

A la 
réception

Pendant 
la chute

Amortir 
le choc

Protéger 
l’oeuf

Ralentir 
la chute

Dispositif 
vivant

Sans dispositif

En agissant sur 
les propriétés de 
l’environnement

En agissant sur 
les propriétés de 

l’oeuf

Utilisant les 
propriétés naturelles 

de l’oeuf

Avant la 
chute

Après la 
chute

Interrompr
e la chute

Modifiant les 
propriétés

81%

CassoR, M., Agogué, M., Camarda, A., Houdé, O., Borst, G. (2016). Inhibitory control as a core process of crea>ve problem
solving and ideas genera>on from childhood to adulthood. New Direc+ons for Child and Adolescent Development, 151, 61-72.



Pour conclure 



Pour aller plus loin sur la créaTvité: 

Pour aller plus loin sur les résultats  de la recherche en psychologie et en neurosciences: 

hfps://www.associa;on-corecre.com

hfps://www.le21dulapsyde.com

hfps://ramus-meninges.fr

Le blog de Franck Ramus 


